
BUL LE TIN D’IN FOR MA TION DES SOEURS SER VAN TES DU SAINT-COEUR DE MA RIE • PRIN TEMPS 2007

Libérons
la Vie ! 

L'après chapitre général
Un thème inspirateur et des orientations stimulantes…

JEANNE-MARIE MOISAN
/ \

FRANÇOIS DELAPLACE
/ \

La JUSTICE à laquelle nous appelle l’Évangile
Va et toi aussi, fais de même (Luc 10, 37)

La PASTORALE DES VOCATIONS à laquelle
nous convie notre mission de femmes

porteuses de vie
Je suis venu pour la vie en abondance (Jean 10,10)

L’INTERNATIONALITÉ à laquelle nous 
presse la spiritualité de communion

Que tous soient un (Jean 17, 21)

Le présent bulletin se veut donc porteur de
bonnes nouvelles démontrant comment nos
Orientations sont mises en œuvre dans chacune
des sept régions de la Congrégation.

Merci à vous, parents, ami-e-s, collaborateurs et
collaboratrices, et à vous, personnes affiliées à
notre Congrégation, pour votre intérêt et votre
engagement solidaire dans l’édification du
Royaume d’Amour, de Justice et de Paix voulu par
notre Dieu. 

Que le cœur de Marie nous guide vers la contem-
plation de son fils Jésus, faisant de nous des êtres
de relation et de compassion!

Louise Payeur, s.s.c.m.
Supérieure générale

Femmes de contemplation, de relation et de
compassion, nous, Servantes du Saint-Cœur de
Marie, nous engageons, en fidélité à notre
charisme et en réponse aux appels de l’Église et
du monde, à vivre de façon privilégiée :

E n ce printemps 2007, notre
bulletin reprend la route pour les
cinq prochaines années ! Il se veut

porteur de vie, ce qui justifie son nouveau
titre : Libérons la Vie ! 

L’an passé, nous vous avions annoncé le chapitre
général de notre Congrégation sous le thème
Enracinées dans le Christ, Servantes au
coeur compatissant, libérons la vie ! Ce
leitmotiv inspirera chacune au cours du mandat
confié à la supérieure générale et à son conseil.

Ce chapitre général a été particulier, par le grand
nombre de déléguées présentes, c’est-à-dire 
soixante (60). Il l’a été grâce aux sœurs qui ont pu
participer, durant toute la première semaine, aux
différents rapports de l’administration générale et
des régions, à la récollection sur le prophétisme
de la vie consacrée animée par sœur Denise
Lamarche, C.N.D., et aux conférences sur la
mondialisation données par Monsieur Sami Aoun.
Il l’a été aussi par une écoute renouvelée du Sud
(Cuba, Argentine, Chili, Cameroun), par le Nord
(France, États-Unis, Canada).

De fait, cette importante rencontre internationale
a été le lieu d’une grande conversation de
Congrégation, nous permettant de mieux
connaître et comprendre la réalité de l’autre. Oui,
nous sommes semblables, comme héritières du
même charisme issu de François Delaplace et de
Jeanne-Marie Moisan. Et nous sommes
différentes de par la culture et la génération à
laquelle chacune appartient. Quelle forte et riche
expérience d’internationalité nous avons vécue ! 

Comment avons-nous saisi la nouveauté où
l’Esprit voulait nous conduire? 

Des Orientations ont été votées à la fin de notre
chapitre général, façons dynamiques de vivre
notre thème. Nous vous les communiquons :

«Femmes de contemplation, 

de relation et de compassion... »



Retraitées à l’infirmerie, malades et/ou âgées,
nous sentons en nous une force qui nous invite à
accueillir le quotidien et à libérer la vie.

Femmes de contemplation, nous approfondissons
la vie de Dieu par l’oraison, l’Eucharistie, 
l’adoration, le partage de la Parole et le chapelet.

Femmes de relation, nous portons, avec amour,
nos mutuelles fragilités.

L’équipe d’animation sociale nous aide
merveilleusement bien à faire circuler la vie : les
activités récréatives renouvellent les énergies; les
informations et les communications favorisent
l’esprit de famille; la célébration des anniversaires
de naissance cimente l’amitié; l’atelier de musique
apporte une touche harmonieuse et appréciée. 

Femmes de compassion, nous portons le
personnel soignant dans nos prières et nous
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� Rien ni personne ne peut retenir la vie!

� Notre implication à la Résidence Déziel

Colette Gosselin, s.s.c.m.
Communauté Notre-Dame-de-l’Espérance
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offrons un projet spirituel de « marraines » à
l’unité pastorale de Beauport ainsi qu’à nos sœurs
œuvrant dans divers secteurs apostoliques.

De la sorte, enracinées dans le Christ, servantes
au cœur compatissant, nous libérons la vie.

Depuis 1984, notre mission comme Sœurs
Servantes du Saint-Cœur de Marie à la Résidence
Déziel consiste à soutenir, en partenariat avec des
employé-e-s, les prêtres retraités du Collège de
Lévis auxquels se joignent quelques laïques. La
Résidence Déziel constitue un lieu de paix où le
respect des personnes, l’accueil inconditionnel, la
compassion, de même que l’animation des offices
religieux font l’essentiel de notre service.

Chaque mois, avec les dames résidantes, nous
vivons une rencontre amicale au cours de laquelle
nous échangeons sur un texte évangélique.

Par notre témoignage de vie religieuse et frater-
nelle, nous sommes convaincues de « libérer la
vie » en favorisant une atmosphère de prière,  des
relations amicales et l’entraide dans le maintien
d’une autonomie convenable pour tous.

Mariette Léveillé, s.s.c.m.
Communauté Notre-Dame-du-Clergé                



Par mon humble travail : l’avant-midi, avec un
beau bonjour, distribuer de l’eau à nos sœurs
malades de l’infirmerie et, l’après-midi, leur
apporter la collation avec le sourire, quoi de plus
ordinaire?

Par mon accueil de gens simples qui n’attendent
qu’un peu d’attention et de réconfort : faire un
casse-tête avec une dame; parler à une autre qui
souffre de dépression; offrir un repas à ma nièce
souffrant de solitude; recevoir une grand-maman
accompagnée de sa petite-fille; me réjouir avec
un jeune qui vient me présenter sa copine; me
faire proche d’une personne atteinte de la
maladie d’Alzheimer.

Voilà, pour moi, des occasions de m’oublier et
d’aimer, pour libérer la vie.

Yolande Gauvin, s.s.c.m.
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� La Vie Montante, lieu où se renouvelle la vie…

� Le Seigneur passe… � À l’écoute des gens…

� Rêvons et bâtissons Beauport ensemble!

Un groupe de Vie Montante, initié par sœur Monique
Vachon, en septembre 1997, en est à sa 10e année d’exis-
tence à Limoilou.

La spiritualité, l’apostolat et l’amitié sont les trois axes qui
sous-tendent la toile de fond du mouvement. Le comité
exécutif invite les membres à vivre et à rayonner leur foi par
le partage de la Parole de Dieu, la prière, l’amitié et l’unité.

Des femmes et des hommes, même avec des fragilités de
l’âge et des imprévus de santé, relèvent le défi de l’assiduité
aux réunions mensuelles. Ils participent avec enthousiasme,
fidélité et générosité aux différentes activités qui renouvellent
et font circuler la vie. Nous remarquons, chez eux, un sens
d’engagement développé.

Monique Vachon, s.s.c.m.

Le Centre « Ressources pour
Femmes de Beauport »
anime, accompagne et gère
la recherche de mieux-être et
de mieux-vivre d’un groupe
de femmes. Le 15 novembre
2006, une journée de forma-
tion et d’information a été
organisée, journée à laquelle
j’ai participé en tant que
femme et citoyenne de cette
ville.

Rechercher ensemble ce qui
fait le quotidien des femmes
avec son lot de soucis, de
contraintes, de joies et de rêves était l’objectif de

cette rencontre. Tout un mur a
été tapissé de gravures et d’af-
fiches illustrant des expériences et
des cris d’espoir de ces femmes
porteuses de vie et désireuses de
la libérer.

Ce fut pour moi une plongée
dans mon milieu où j’ai pu
contacter des personnes riches
d’un vécu qu’elles veulent
partager. Ensemble, nous 
continuerons de rêver et de bâtir
parce que nous avons opté pour
la vie.                                 

Francine Morin , s.s.c.m.

Pour nous, libérer la vie, c’est rejoindre la commu-
nauté chrétienne de Montauban-les-Mines dans le
diocèse de Trois-Rivières, où quatre-vingt-
quatorze personnes vivent, non loin d’une
chapelle, sous la protection de Saint-Éloi.

Nous avons découvert là un lieu où nous
pouvons être à l’écoute des gens et, selon nos
possibilités, répondre à des besoins : participation
à la chorale, préparation de visuels qui sous-
tendent la liturgie et accompagnement des jeunes

pour une meilleure participation à l’Eucharistie.
Nous travaillons avec des laïques et soutenons
leur implication.

Aider cette communauté à embellir ses célébra-
tions, soutenir les jeunes dans leur vie chrétienne,
voilà, pour nous, des moyens d’être des femmes
porteuses de vie.

Colombe Arbour et Ginette Saint-Cyr, s.s.c.m.
Communauté Notre-Dame-des-Anges



Une sœur commencera les démarches 
nécessaires pour que soit rendue à un vieillard la
maison qu’il a perdue à cause de l’injustice d’une
famille qui, sous prétexte de l’aider, s’est
emparée de son logement. Le pauvre homme ne

peut entrer dans sa propre maison que pour y
dormir la nuit.  Nous prions pour le succès de
cette requête.

María del Carmen Balmaseda, s.s.c.m. 
Maison régionale, La Havane
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� «Des vies qui se libèrent

� Action pour la justice

� Être « agents de possibilité » au cœur d’un peuple désespéré

En octobre 2006, une fin de semaine de 
formation pour les jeunes religieux et religieuses
fut consacrée à chercher ensemble les « Défis
des jeunes dans la Vie religieuse à Cuba ».
Il y avait 30 jeunes d’une vingtaine de
Congrégations féminines et masculines.  Ma plus
grande joie fut d’avoir pu parler de la réalité que
nous vivons à Cuba et de la mission de
la Vie religieuse ici, sans sombrer dans
l’angoisse, la désespérance ou le désen-
chantement qui paralysent quotidien-
nement les Cubains. Au lieu de nous
garder dans le « ce n’est pas facile », 
« personne ne peut changer ça »,
ensemble, nous avons choisi d’être des 
« agents de possibilité », « des signes de
l’action de Dieu dans la petitesse du
quotidien », « de cultiver les petits germes
de vie ». Je rends grâce au Seigneur du

� « Vivre la justice à laquelle nous appelle l’Évangile »

Comme à tous les  Noël, l’équipe Caritas prépare
« de petits paniers » de vivres afin d’aider les 
prisonniers, les personnes dans le besoin, les
personnes malades qui, pour la plupart, sont
âgées.  Les dames de l’équipe se montrent
toujours disponibles et
gardent leur esprit joyeux.
Cette première expérience
avec l’équipe Caritas me
touche profondément. Elle
me permet de voir dans ces
femmes tout leur désir de
libérer la vie, de secourir, de
faire plaisir, de rendre un
peu plus digne la vie des
personnes que nous aidons.
Cela me fait voir aussi l’im-
portance d’échanger entre

nous, de discerner ensemble l’aide à apporter
dans le but de vivre « la justice à laquelle nous
appelle l’Évangile ».

Yanisleidis Antúnez Lopez, s.s.c.m. 
Santa Cruz del Norte

Lorsque j’ai commencé l’expérience de 
« Guérison des attitudes », je l’ai d’abord fait pour
libérer la vie en moi. Maintenant, ceux qui en
bénéficient sont toujours plus nombreux à désirer
que d’autres, membres de leur famille ou amis,
aient aussi la possibilité de voir la vie d’une autre
manière. Dans les trois groupes formés, nous
écoutons avec amour et sans jugement la
personne qui parle, nous ne donnons pas de
conseil, sinon que nous encourageons chacun à
écouter sa voix intérieure et à la suivre. 
Les personnes arrivent ainsi à se libérer de leurs
anciennes attaches qui les empêchaient de vivre.

Tania Linares, s.s.c.m. 
Santiago

cadeau que sont ces jeunes placés au milieu de
notre peuple comme signes de son passage
libérateur.

María Margarita Hernández, s.s.c.m. 
Santa Cruz del Norte

� Libérer la vie

«Libérer la vie », dans notre monde d’aujour-
d’hui, pour moi, c’est sortir dans les rues visiter les
malades, écouter leurs besoins, animer des
célébrations de la Parole une fois par semaine
dans une « maison de prière  », porter la
communion aux personnes âgées et malades qui
ne peuvent sortir de leur maison. 

« Libérer la vie », c’est aussi porter la foi,
l’amour, l’espérance et la joie aux personnes qui
se sentent déprimées, désespérées, face aux
problèmes, difficultés et tensions qu’elles vivent
dans la réalité de notre pays.

«Libérer la vie», c’est porter dans mes prières
quotidiennes tout ce peuple, cette Église cubaine
marquée par le manque de liberté. 

Colette Rodrigue, s.s.c.m. 
Santiago
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� Le choix de Dieu

Je participe à une fin de semaine organisée par
les Fils de la Charité; vingt jeunes font connais-
sance et partagent sur le thème : «  Tu es ma
préférence à moi…  Voilà le choix de Dieu
pour chacun d’entre nous ». Ce temps leur
permet de découvrir leur investissement, leurs
choix dans des actions précises, leurs réponses,
les appels de Dieu enracinés dans leur vie
humaine.  Des liens se font entre leurs choix et
ceux de Dieu. 

Anne Dhios, s.s.c.m.

� Faire triompher la justice
Au Foyer Marie-Moisan, à Paris, les événements
nous provoquent à la justice : une résidente
somalienne, Mariam, diplômée depuis octobre
2006, ne trouve pas le travail promis. Pourtant, les
autres jeunes filles ont reçu leur affectation. La
directrice, S. Marie-Anna Marceau, intervient
plusieurs fois par téléphone et annonce qu’elle
accompagnera la jeune diplômée afin de
connaître le pourquoi de son refus. Devant sa
détermination, la situation se dénoue. Mariam
obtient enfin un poste. 

Communauté du 41, rue Lhomond

� Des moments forts

� Nouvelle vocation

À l'occasion des 40 ans du Diocèse 
d'Evry-Corbeil, le reliquaire de Sainte Thérèse est
venu visiter le diocèse et l’école Sainte-Thérèse,
que nous avons ouverte en 1928. Devant la petite
sainte de Lisieux, Mgr Dubost a promulgué 
officiellement le projet pastoral de l’établissement
en présence de 600 jeunes. Puis, les enfants de la
catéchèse de Montgeron se sont rassemblés
autour des reliques pour un temps de réflexion et
de prière.

Dernière célébration en notre chapelle avec les
religieuses du secteur autour du thème "Gagner
le Christ", temps fort « chez nous », voilà un

événement qui aura marqué nos vies et touché
nos cœurs.

Communauté de Montgeron

� Un temps de prière…
Les orientations du Chapitre nous parlent de 
« la justice à laquelle nous appelle
l’Évangile » et n’est-ce pas justice que de
permettre à toute personne d’accéder à la
Parole de Dieu, au dialogue avec Dieu? Alors
nous profitons de l’Avent pour proposer un
temps de prière… « au retour du marché », le
samedi matin, de 11 h à 11 h 30.

Il y a peu de participants, mais nous décidons
de persévérer toute l’année… et de faire appel
à une ou deux personnes en particulier pour 
« assurer une permanence priante » les samedis
où nous serons absentes… Marcel accepte
d’être là le samedi, où nous fêtons à
Montgeron « la journée familiale tradition-
nelle »… Jacqueline nous dit l’importance pour
elle d’être invitée à une prière communau-
taire…

Communauté de Villeneuve-Triage

Quels que soient nos lieux de rencontres avec des jeunes nous parlons de vocation ... Aujourd’hui, Xavier
se prépare au sacerdoce.

� Insertion nouvelle
C’est dans une importante « banlieue » du
diocèse de Créteil que nous avons planté notre  
« tente », le 1er décembre 2006,  pour vivre la
mission en communion avec le peuple de Dieu :
nos voisins, les jeunes, les malades, les personnes
âgées seules, et tous les paroissiens. Avec eux,
nous sommes appelées à grandir, à fleurir et à
créer des liens qui conduisent à plus de justice et
de paix. 

Communauté du St-Cœur de Marie, 
Créteil.

Communauté de Villeneuve-Saint-Georges
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\Justice, internationalité, pastorale 

OUVRIR SON C UR…
L’été dernier, un groupe de jeunes deKankakee et leurs accompagnateurs sontvenus à Hopkins Park. Ils ont aimé les gens etla région et ont réussi à se faire de nouveauxamis en travaillant ensemble. Les sœursaussi ont été heureuses de les accueillir, departager leur enthousiasme et de prier aveceux. Il est étonnant de voir comment lesjeunes rencontrent Dieu et ouvrent leurcœur à plusieurs possibilités face à leuravenir. Ces jeunes ont découvert les sœursdans leur vécu communautaire, leurmission et leur temps de prière.

Mary Elizabeth Clements, s.s.c.m.- Province de la Sainte-Famille, États-Unis
Dans ce groupe de neuf filles se côtoient s

LE RESPECT DES PERSONNES ET 

Au Foyer Marie-Moisan, à Paris, une de nos v
que soient leur nationalité, leur religion, leur
avec 26 filles de 12 nationalités différentes
coutumes de son pays. Ainsi, deux mexicain
hérissée de sept piquants représentant les 
Pendant la veillée de Noël, on la brise pour d

-Province de la Sainte-Famille, France 

UN SERVICE EN FAVE

LA JUSTICE DANS LA VIE

CONCRETE
Tous les mois, avec l’argent reçu de différentes
sources (Congrégation, projets, cadeaux…),
sœur Luce Dubé et des dames de la commu-
nauté chrétienne préparent 38 paniers pour
distribuer à des personnes pauvres : lait en
poudre, riz, fèves, savon… et ce qu’elles
peuvent trouver pour les aider.

-District Marie-Moisan, Cuba

LIENS DE 
SOLIDARITE
Tressons des liens en
solidarité avec la
Charte mondiale des
femmes.

- Province du 
Saint-Cœur de
Marie, Canada

�

�
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\des vocations… pour libérer la vie

sept nationalités.

DES DIFFERENCES

valeurs est le respect des personnes, quelles
r  culture. Nous commençons l’année 2007
s. Chacune est valorisée en présentant des
nes nous ont fait connaître «la piñata», boule
péchés capitaux et contenant des bonbons.
étruire le péché et… récupérer les bonbons. 

EUR DE LA VIE ET DE LA JUSTICE

Devant la décision du gouvernement provincial, un groupe

de Caritas de la Paroisse Esprit Saint a dû fermer les

«comedores», endroits où l’on sert des repas à des enfants.

Cela a toutefois amené les gens à faire preuve de créativité

pour se solidariser avec les frères aborigènes du Barrio

Cacique Pelayo. Quarante-cinq femmes se sont organisées

pour cuisiner ensemble et en faire profiter non seulement

leur famille, mais aussi 150 enfants. Ces femmes ont aussi

commencé des cours de formation en couture et en peinture

sur toile. Maintenant, enthousiasmées, elles demandent à

recevoir de la formation en pâtisserie et en alphabétisation

parce que la majorité d’entre elles ne savent ni lire ni écrire.

C’est tout un défi puisque nous n’avons pas de ressources

économiques, mais nous croyons et avons confiance en ce

Dieu qui aime et défend la vie.

Susana Teruel, s.s.c.m. 
- District de la Divine-Providence, Argentine

L’ENTRAIDE FRATERNELLE
S. Gervaise Grondin étant entrée au Canada 
d’urgence, je reste avec trois jeunes : Chloé
Martinez, 24 ans, infirmière et coopérante française
qui remplace S. Gervaise pour les commandes de
médicaments, deux candidates de 19 ans, Juliette
Biemou, responsable de la pharmacie, et Lisette
Suimbong, qui apprend de tout, surtout le français,
puisqu’elle est anglophone. L’entente qui règne
entre ces trois jeunes femmes a de quoi émer-
veiller. Elles vont au Cop’Monde et viennent de
préparer un jeu de piste avec les enfants. Elles
sont dévouées au travail et en communauté.

Roseline Huppé, s.s.c.m. 
- Communauté de Mvom-Nnam, Cameroun

LA PASTORALE N’A PAS D’AGE 
Le 4 janvier 2007, monsieur le curé Gilles Quirion venaitremercier la communauté Notre-Dame-de-l’Espérance(infirmerie) pour le projet spirituel de « marraines » dontil bénéficie avec ses quatre paroisses de Beauport. Àson départ, sœur Laurence Larivière lui disait avecbeaucoup de cœur : « Vous repartez avec du renfort! »Une communauté heureuse!

- Province de Saint-Joseph, Canada

EN SOLIDARITE 
Sœur Louise Payeur et les
membres de son conseil ont
donné quelques heures à la
Maison d’Entraide de leur
milieu.

�

�
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� Des orientations qui guident nos actions

� Appel à la prière en faveur des vocations

Justice
Notre communauté a élaboré
une série de questions 
à partir des Orientations de
notre chapitre général 2006.
Nous utilisons ces questions
dans nos moments de
ressourcement. Récemment,
nous avons réfléchi et
échangé sur la question :
Comme communauté, de
quelle façon contribuons-
nous au Royaume de justice?

Internationalité :
Membre de l’équipe de
Formation au Séminaire
Mundelein, à Chicago, sœur
Kathleen Mulchay a eu à planifier un pèlerinage
en Israël et à y accompagner les séminaristes de
3e année.  Le pèlerinage s’est déroulé du 
1er décembre 2006 à la mi-février 2007.

Notre groupe communautaire et nos affiliés ont
lancé un projet de collecte de fonds pour aider
nos sœurs au Cameroun.  Chaque mois, les
personnes affiliées qui le désirent déposent une
contribution dans un contenant réservé à ce
projet. Notre communauté contribuera 
financièrement en investissant les sommes
économisées par l’utilisation de bons lors d’achats
à l’épicerie.

Le 4 octobre 2006, les sœurs de la commu-
nauté St. Anne ont animé un temps de prière
pour les vocations religieuses. Les élèves de
l’école St.Bridget, de la maternelle à la huitième

� Servir pour libérer la vie…

Tout au long de son histoire, la communauté 
St. Mary a mis l’accent sur le service auprès des
malades via l’hôpital qui offre des soins de
première ligne. La valeur de justice a toujours été
omniprésente et guide, encore aujourd’hui, nos
actions quotidiennes au sein de cette institution
de santé qui assure une gamme complète de
soins appropriés à toute  personne.

Les membres du  service de pastorale, dont trois
sœurs, sous la direction d’une Servante du Saint-
Cœur de Marie, contribuent à favoriser la dimen-
sion globale des soins de pointe offerts aux
patients hospitalisés. En plus du personnel
régulier, on compte plusieurs religieuses béné-
voles qui, à temps partiel, participent à des tâches
pastorales, au ministère de la communion pour
les personnes hospitalisées et les patients
réguliers du service de dialyse. Quelques
religieuses se rendent aussi porter la communion
à des personnes dans des résidences pour
personnes âgées ou confinées à leur domicile. 

De plus, un membre de la communauté voit à ce
que les personnes âgées ou dans le besoin
reçoivent, par le biais des programmes gouverne-
mentaux qui leur sont destinés, les médicaments
nécessaires à leur état de santé. Deux autres
sœurs offrent également des cours d’anglais,
langue seconde. Une autre enseigne la lecture à
des personnes ayant un handicap physique ou
intellectuel.

Selon l’inspiration qui leur vient de l’Évangile, les
religieuses de notre communauté consacrent tous
leurs efforts à l’amélioration de la qualité de vie
des personnes de leur milieu.

Loïs Nixon, s.s.c.m. 
Communauté St. Mary, Kankakee, Illinois

Pastorale des vocations :
Sœur Karen Bricher a commencé sa nouvelle
fonction comme directrice des Vocations.  Une
équipe de Servantes du Saint-Cœur de Marie
collabore  avec elle.  En novembre dernier, avec
l’aide d’une personne-ressource, cette équipe a
travaillé à l’élaboration d’un plan d’action 
vocationnel pour la Province.

Evelyn Varboncoeur, s.s.c.m. 
Communauté Holy Heart of Mary

année, se sont joints aux
sœurs à l’église paroissiale.
Par la musique, la Parole de
Dieu et des réflexions
personnelles, les sœurs ont
expliqué la vie religieuse et
lancé aux jeunes le défi de
prier pour les vocations.
Elles les ont aussi encour-
agés à prier pour que

chacun puisse entendre l’appel de Dieu dans 
sa vie.

Mary Kay Moran, s.s.c.m. 
Communauté St. Anne
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� Stage au dispensaire de Mbalmayo

� Une eau qui libère la vie…

En août 2006, j’ai eu mon obédience pour la
communauté de  Mbalmayo.

Après une expérience au dispensaire de Mvom-
Nnam, où j’étais habituée à certains services, je
suis maintenant avec S. Eugénie Nga Ebolo,

� Des témoins d’aujourd’hui 

� Un pèlerin du Cameroun

Au bloc opératoire.  À l’arrière-plan, à gauche : S. Marie-Rose Yaga et, 
à droite, Mme  Estelle Guérin, coopérante française et infirmière au
dispensaire de Mbalmayo.

Le curé de Mvom-Nnam, S. Gervaise Grondin et S. Irène Couture

L’esprit de famille et de partage est un bon moyen
pour libérer la vie.

Le 2 avril 2006,  deux  événements ont été
soulignés à la messe du dimanche avec tous les
chrétiens : 

• Jubilé d’or des sœurs Gervaise Grondin et
Irène Couture, infirmières ayant sauvé bien
des vies à Mvom-Nnam.

Cette année, notre thème de ressourcement pour
les personnes  affiliées s’intitule « Le pèlerin ».  J’ai
accepté d’en assurer l’animation dans notre
groupe de Mvom-Nnam.

Me voici donc pèlerin, expliquant aux autres le
style de vie simple qu’adopte un pèlerin qui choisit
d’accorder plus d’importance à sa relation avec
Dieu qu’aux biens matériels de ce monde.

A la suite du Christ, les Servantes du Saint-Cœur
de Marie nous aident à devenir de véritables
pèlerins qui, par leurs manières d’être et d’agir,
influencent leur milieu de vie au quotidien.  

Je me rends effectivement compte que notre
façon de vivre et de nous engager dans notre
quartier, ma femme et moi, amène plusieurs
couples à se questionner sur le calme et 
l’atmosphère de notre foyer. Ainsi, quelques-uns
viennent-ils, mus par la curiosité ou l’admiration,
nous demander de résoudre certains de leurs
problèmes.

N’est-ce pas cela libérer la vie?

Simplice Eyebe
Affilié de Mvom-Nnam

Bravo aux élèves de l’ École
Des Jolis-Prés, à Laterrière
(Québec), qui ont contribué
financièrement à l’établisse-
ment d’un puits dans notre
paroisse de Mvom-Nnam,
au Cameroun. En ayant de
l’eau potable, il y aura
moins de maladies et les
élèves pourront mieux
réussir à l’école.

N’est-ce pas là un bon
moyen de libérer la vie ?

Juliette Biemou Latta
Candidate - Mvom-Nnam

responsable du Centre de Santé Notre-Dame-du-
Rosaire. 

C’est ainsi que je me suis retrouvée en service au
bloc de chirurgie où le médecin vient une fois par
semaine. Lors d’une de mes premières expé -
riences en salle d’opération,  j’ai eu un choc. Avec
le temps, je me suis raffermie dans ce service; ma
présence devient de plus en plus active et ma
compassion plus manifeste envers les patients
pour lesquels je prie intérieurement.

J’aime l’expérience que je vis : je me sens à l’aise
et je trouve des moyens de m’impliquer comme
religieuse-infirmière : « souffrir avec, sans pani-
quer ». Je remercie le Seigneur et ma commu-
nauté pour ce stage accéléré en soins infirmiers.  

Marie-Rose Yaga, s.s.c.m.
Mbalmayo

• 1er anniversaire de l’ordination sacerdotale
de notre curé, l’abbé Nestor Ntiga.

Ce sont de beaux exemples pour les jeunes 
d’aujourd’hui.

Roseline Huppé, s.s.c.m.
Mvom-Nnam
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� Vivre les orientations au quotidien

� « Un seul cœur, une seule âme. »

Bâtir un monde meilleur

L’orientation du chapitre général 2006 nous invite
à vivre d’une façon privilégiée « la Justice à
laquelle nous appelle l’Évangile ». Pour nous aider
à vivre sous cette impulsion, quarante-deux
sœurs et une personne affiliée ont participé à une
session d’analyse sociale à la Maison provinciale
du Saint-Cœur de Marie.

Cette rencontre visait à s’approprier des principes
et des outils d’analyse sociale en portant un
regard critique sur les causes de la pauvreté.

En réfléchissant à nos préjugés concernant les
pauvres, nous avons pris conscience qu'ils nous
empêchaient d’approcher respec tueusement les
per sonnes appauvries et de les secourir 

Faire du bénévolat à « Petites Mains » me fait
découvrir des femmes qui viennent de tous les
horizons. Le fait d’entrer en relation avec ces

� Des actions libératrices… 
de vie

Il y a dans notre milieu, un organisme nommé
Moisson-Beauce qui vient en aide aux démunis de
trois paroisses. En lien avec le C.L.S.C. (Centre
local de santé communautaire), un comité, dont
je fais partie, étudie les demandes en approvision-
nement alimentaire et répond aux besoins des
gens démunis, dans la mesure du possible.
Lorsque les gens viennent chercher leur nourri-
ture, notre accueil bienveillant permet un contact
plus ouvert et nous invite à une écoute compatis-
sante; une occasion de libérer la vie et aussi d’en-
courager ces personnes à se prendre en mains.

Justine Aubé, s.s.c.m.

dignement. La puissance
de l’idéologie mène le
monde et la Loi du
marché prime sur les
programmes sociaux et
les lois de protection de
l’environnement. 

Des textes bibliques nous
ont permis de confirmer
des interpellations
perçues au cours de la
journée: nous faire
proches de notre peuple et marcher avec lui pour
l’aider à bâtir un monde meilleur.

Danielle Boulanger, s.s.c.m.

� Trouver des chemins d’unité, de paix et de justice
Notre communauté prend une couleur multicul-
turelle. Cette année, nous avons le privilège de
former communauté avec deux jeunes sœurs,
étudiantes camerounaises. Nos lieux de formation
et d’engagement nous amènent à rencontrer des
personnes venant de milieux et de pays où sévis-
sent la pauvreté, la violence et la guerre. En les
côtoyant, nous découvrons comment ces situa-
tions affectent les personnes et les populations.

Nous pouvons aussi constater les effets nocifs
d’une mondialisation qui privilégie le pouvoir, et
non le respect de la personne et le partage des
biens. Ces échanges nous incitent à trouver des
chemins d’unité, de justice et de paix.

Thérèse Lamontagne, s.s.c.m.

femmes aux multiples visages, de
couleurs différentes, aux vêtements
distinctifs de leur origine, lève le
voile sur leur vécu et m'invite à vivre
la spiritualité de communion. C’est
une façon pour moi d’aborder ces
personnes, sans préjugés, et d’ex-
périmenter en profondeur la devise
si chère à notre Fondateur, le père
François Delaplace: « Un seul cœur,
une seule âme. »

Anne-Marie Drouin, s.s.c.m.
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� Créer un milieu de vie…
Pour nous, Servantes du Saint-Cœur de Marie de 
la rue Prunier, à Sherbrooke, « libérer la vie », c’est
accueillir des étudiantes et créer avec elles un milieu
où se vivent le respect, l’ouverture, l’échange, la
réflexion, la prière, la solidarité et l’esprit de famille.
C’est:

• un milieu d’étude et de prise en charge de son
temps, de son bien-être et de son avenir;

• un milieu d’apprentissage par le partage de son
savoir, de ses talents et des tâches culinaires et
ménagères;

• un milieu où la fête est célébrée et la détente 
appréciée;

• un milieu d’engagement tant dans la communauté
chrétienne que dans les organismes humanitaires.

Agathe Carrier, s.s.c.m.

� Des servantes pleines de tendresse…

Depuis le 28 octobre dernier, j’habite avec les sœurs de la communauté de
la rue Carlton, à Montréal. Dès les premiers jours, j’ai eu l’impression d’être
chez moi. Une seule prière montait de mon cœur: « Seigneur, j’ai toujours su
que c’est chez Toi que je serais vraiment chez moi ». Mes sœurs m’ont
réservé un accueil des plus chaleureux. J’ai senti leur désir de me faire une
place dans cette belle famille et j’ai reconnu en elles, des servantes pleines
de tendresse et d’attention pour l’autre. Ce qui me frappe le plus dans mon
expérience de vie communautaire jusqu'à présent, c'est la qualité de
présence aux autres. La personne est toujours mise au cœur de leur mission.
Cela me confirme que j'ai bien frappé à la bonne porte.

Geneviève Babin, candidate

� Prendre un temps d’arrêt

Lors de mon séjour à La Pocatière, le 31 mai dernier, une jeune adulte s’est
présentée pour partager aux sœurs un projet qu’elle portait. Son désir était
de s’arrêter, de faire silence une fois par semaine. Elle s’engageait à inter-
peller d’autres jeunes et nous demandait si nous pouvions les accueillir et les
accompagner.

Depuis, ils sont quelques-uns à venir chaque semaine prendre un temps
d’arrêt. Après vingt minutes de silence à la chapelle, a lieu un partage sur le
thème apporté par l'un ou l'autre des jeunes. C'est un moment privilégié que
nous avons d'accueillir et d’échanger avec ces jeunes en recherche d'amour,
de paix et de vérité. 

Lynda St-Pierre, novice s.s.c.m. 
Communauté de La Pocatière

� Découvrir le chemin du bonheur

La pastorale des vocations prend une large place dans notre mission à
la communauté « Venez et Voyez ». Le but de cette mission est d'aider
les jeunes adultes à découvrir le chemin du bonheur dans leur vie
personnelle, avec les autres et avec Dieu. Nous accueillons les jeunes
pour des soirées-partage, de l'accompagnement individuel, des
stages... leur permettant de partager notre vie de prière et de frater-
nité. Nous sommes à l'écoute des besoins des jeunes et nous y
répondons avec joie et générosité. À la manière de nos Fondateurs,
Jeanne-Marie Moisan et François Delaplace, nous contribuons à libérer
la vie auprès des jeunes adultes. 

Louise Goulet, s.s.c.m., 
Claire-Hélène Guay, s.s.c.m. 

et Georgette Bilodeau, s.s.c.m.
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� La justice à laquelle nous appelle l’Évangile

� Retraite  spirituelle  pour adolescentes de 12 à 15 ans.

et très encouragées. Le jour où elles ont reçu
leurs lunettes, elles furent dans l’admiration de
tout ce qu’elles voyaient. La professeure en a
alors profité pour commencer l’enseignement de
la lecture.

Avec l’aide de Dieu et du groupe « Camino de
Esperanza » (France), ces femmes, après leurs
journées de travail épuisant dans la campagne et
dans leur maison, fréquentent les centres 
d’alphabétisation pour atteindre leur objectif 
d’apprendre.  

C’est justice que celui qui le peut aide celui qui ne
peut pas, mais aussi, c’est justice que celui qui
reçoit soit reconnaissant. Pour cela, la part
minime que ces femmes paient pour leurs
lunettes bénéficie à d’autres, afin qu’eux aussi
puissent «VOIR POUR POUVOIR APPRENDRE.»

Juana Gómez, s.s.c.m. 
Communauté de Puesto Viejo

Dans notre communauté de Puesto Viejo, à 
Jujuy en Argentine, nous travaillons à faire nôtre
la culture de notre milieu. Nous en connaissons et
la richesse et la pauvreté. 

Nous avons rencontré un groupe de personnes
très travaillantes qui luttent pour survivre dans un

Nous partageons avec vous une grande nouvelle
qui nous a réjouies et qui peut vous réjouir 
également.

La communauté du Noviciat de Resistencia, 
en Argentine, a organisé une retraite, les 2 et 
3 décembre 2006, question de préparer, de
manière plus chrétienne, la grande fête de Noël.

Vingt-cinq jeunes filles ont répondu à l’invitation.
Par la suite, elles ont pris un engagement concret,
soit de visiter le Foyer Nazareth, soit de ramasser
des jouets, des vêtements, etc. Jésus les a 
certai nement bénies en ce Noël qui fut sans aucun
doute différent pour ces jeunes.

Cécilia Doyon, s.s.c.m.

� Libérer la vie

Marie-Rose, 10 ans, n’était jamais allée à l’école,
car elle n’avait pas sa carte d’identité. Sa tante me
l’a fait connaître et j’ai commencé à cheminer
avec elle et ses frères jumeaux de 11 ans.
Maintenant, après avoir fréquenté l’école durant
quelques mois, Marie-Rose sait lire. Lors d’une
visite, elle pleurait et je l’ai invitée à exprimer par
un dessin ce qu’elle ressentait. Elle a fait une
fleur, un soleil, un cœur et, à ma grande surprise,
elle a écrit : JE VOUS AIME BEAUCOUP ET
JAMAIS JE NE VOUS OUBLIERAI.

Marie-Thérèse Côté, s.s.c.m. 
Presidencia de La Plaza

cadre de marginalisation
et d’exclusion. Ce sont
des femmes qui ont
repoussé leur rêve 
d’apprendre à lire et à
écrire et qui, aujour-
d’hui, le désirent ardem-
ment, bien qu’à cause
de l’âge et des exigences
de la vie, elles soient en
train de perdre la vue.
Avec elles, nous avons
cherché une solution;

avec les enseignantes qui les accompagnent,
nous avons eu l’idée d’appuyer le projet : VOIR
POUR POUVOIR APPRENDRE. Nous sommes
allées avec les enseignantes et une dizaine
femmes jusqu’à la capitale de la province,
rencontrer un oculiste et un opticien, qui ont bien
traité ces femmes. Elles sont revenues contentes


